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les déréglemens de fon tems,
qu ’on l ’appelia le Jérémie du je.
fiecle. Ses lumières & Tes vertus
le firent auffi nommer le Maître
des Evêques. Il mourut à Mar-
fcille , vers l’an 484 . U nous
refie de lui : T. Un Traité de la
Providence de Dieu , plein de
réflexionsfolides,d 'idées vaf-
tes , touchantes & vraies . Il .Un
autre contre t Avarice. III . Quel¬
ques Epîtres. Ces ouvragesfont
«écrits d’un ftyle net % orné ,
.pathétique , agréable . On en a
donné un grand nombre d’é¬
ditions ; parmi les dernieres ,on diftingue celle du P. Ma-
xeuil , Paris , 1734,in - 12 . Nous
en avons une bonne Traduélion
françoife par le P . Bonnet de
3 ’Oratoire , 1700,2 vol . in - 12.
11 ne paroît pas par fes écrits
que Salvien ait été évêque,
comme quelques auteurs l’ont
prétendu.

SALV 1NI , (Antoine - Marie)
profeffeur célébré en langue
grecque à Florence fa patrie,étoit un homme de condition,favant , poli , & extrêmement
laborieux . Peu d ’écrivains ont
plus contribué que lui au ré-
rabliffement du bon goût en
Italie . Il mourut à Florence
en 1729 , après avoir rempliune carrière de 76 ans . Il atraduit en vers italiens ; I . L’I-
liade & l’Odyff'

ée d’Homere ,Florence , 1713 , 2 vol . in-8°.II . Héfioie , Padoue , 1747 ,în -80 . , & un grand nombre de
poètes anciens & modernes entout ou en partie . Outre cest-raduélions , nous avons du
même : I . Un vol . in- 40 de
Sonnets . II . Un autre de Profes
Sacrées & de Profes Tofcanes,Florence , 1713 , 2 vol . in-40.III . Cent Dif -ours Académiques
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fur diverfës queflions propofées'
par l’académie des Apatifti . IV.
L ’Orai/on funebre d 'Antoine
Magliabechi, prononcée dans
l ’académie de Florence , & im¬
primée dans la même ville en
1713 , in- fol . V . Une traduélion
en profe de la Vie de S . François
deSales, par Marfollier . L’abbé
Salvini étoit de l’académiè de
la Crufca ( fupprimée par ordre
du grand -duc Léopold en 1783)
& il a travaillé plus qu ’aucun
autre à la perfection du Dic¬
tionnaire de cette compagnie ,
Florence , t 720 , 6 vol . in - fol.

SALVINI , ( Salvino ) né à
Florence , fit de grpnds progrès
dans les belles - lettres & dans
l ’étude des antiquités de fa pa¬
trie , fous la direction d’An¬
toine - Marie Salvini fon frere
ainé. L’an 1743 il fut fait archi-
conful de l ’académie de Flo¬
rence , titre qui avoit encore
été donné au cardinal Quirini
& au célébré Muratori . U mou¬
rut dans un âge avancé le 29
novembre 1731 . L’ouvrage qui
lui a fait le plus de réputation,
eft intitulé : Fafli confolari delF
academia Fiorentina. On a en¬
core de lui t La Vita di Lo-
ren\o Magalotti , & de Bene-
detto Migliorucci , dans le Jour¬
nal de Littérature d ’Italie.

SALUS ou Sanitas , c’eft-
à -dire , confervation,fanté. Les
Romains en avoient fait une
divinité , & lui avoient élève
des temples . Elle avoit pour
cortege ordinaire , laConcorde»
le Travail , la Frugalité tfociétè
fymbolique , qui préfente une
obfervation phyfique & mo¬
rale , conftartiment vérifiée.

SAMARITAINE ( La ) t
c ’eft fous ce nom qu ’efl connue
la femme à qui J , C , demanda



SAM
à boire , comme il paffoit par
Sichem , ville de Samarie , en
s’ en retournant en Galilée . Les
difciples de cet Homme - Dieu
étant allés dans la ville acheter
des provifions , preffé de foif,
il s ’arrêta auprès d ’un puits où
il vit une femme qui puifoit de
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du régné d’Uladiilas , un abrégé
de celui de Louis II , & d ’autre*
fragmens confidérabîes . Elleefi:
exaéle & écrite d’une maniéré
intérefiante ; Iftuann l ’a con¬
tinuée . V . Emblemata , 1376 .»
in- î6 . VI . Icônes Medicorum>
Leyde , 1603 , in - fol . Ce re-

I’eàu . Etonnée de ce qu ’un Juif cueil contient 67 portraits de
© fût lui parler ( car les Juifs médecins & de quelques philo-
fuyoient tout commerce avec
les Samaritains ) , elle en marqua
au Sauveur fa furprife . J . C . en
eut pitié ; il la prêcha , l ’éclaira
par fa grâce vivifiante , & la
convertit à lui . Rien de plus
touchant , de plus digne de la
fimplicité lublime de l’Efprit-
Saint , que le récit de cette
converfation telle qu’elle eft
rapportée en S . Jean , chap . 4.

SAMBUCUS , (Jean ) mé¬
decin , né à Tirnaw en Hongrie
Tan 1331 , fréquenta les univer-
Etés d ’Allemagne , d ’Italie &
de France . 11 fe rendit très - ha¬
bile dans la médecine , les bel¬
les - lettres , la poéfie , j ’hiftoire
& les antiquités . Sesvtalens le
firent jouir de beaucoup d’agré-
mens à la cour des empereurs

fophes , avec un abrégé de
leurs vies . Sambucus s’étoit fait
à grands frais un riche cabinet
de médailles , & s ’étoit donné
beaucoup de peines pour dé¬
terrer d’anciens auteurs . Dans
tous fes ouvrages on reconnoît
l ’homme favant &. l ’homme de
bien , le littérateur fage &
chrétien . On peut confulter
l ’excellente Hijîoire Littéraire
de Hongrie , par le P . Alexis
Horanyi , tom . 3 , pag. 196,
Presbourg , 1777 . Sa maniéré
de voyager étoit finguliere . Il
parcourut une grande partie de
l’Europe , toujours feul , à che¬
val , accompagné de deux do¬
gues dont il fait l’éloge dans
les Emblèmes.

SAMER1US , ( Henri ) Jé-
Maximilien II St Rodolphe II , fuite , né près de Marche , dans
dont il devint confeiüer & hif- le duché de Luxembourg , fut
toriographe . 11 mourut d ’apo - confeffeurdel ’infortunéeMarie
plexie , à Vienne en Autriche , Stuart , puis miflionnaire zélé
en 1584,333 ans . On a de lui ;
I . Les Vies des Empereurs Ro¬
mains. JL Des TraduSlions la¬
tines d ’HéJîode, de Théophy-
laEle , & d ’une partie des Œu¬
vres de Platon , de Xénophon
& deThucidide . Elles font plus
fidelles qu’élégantes . III . Des
Commentaires fur YArt Poétique
d ’Horace , & des Notes l

'ur
plufieurs aureursgrecs & latins.
IV . Une Hifioire de Hongrie ,
qui fait fuite à celle de Bon-
finius. On y trouve une partie

dans fa patrie . 11 mourut à
Luxembourg en 1610 , à 70 ans.
Il étoit très - verfé dans l ’hif-
toire eccléllaftique , & fur-
tout dans la chronologie . On
a de lui : CAronologia facra
ab orbe condito , ad Chrijlum
natum, Anvers , 1608,in -fol . 11
y releve une infinité de fautes ,
échappées à différens auteurs.

SAMSON , fils de Manué
de la tribu de Dan , naquit
d’une maniéré miraculeufe ,
d’une mere qui d’abord étoit
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ilérile , vers l’an . uff avant
J . C . L’efprit de Dieu parut
bientôt , en lui , par la force
extraordinaire dont il fut doué,
après qu ’il eut été confacré au
Seigneur d’une maniéré parti¬
culière à la maniéré des Na¬
zaréens . Il n ’avoit que 18 ans ,
lorfqu ’étant allé à Thamnata,
il y vit une fille qui lui plut , &
il pria fon pere de lui permettre
de l’époufer . Manué ÔC fa
femme , après s ’être oppofés à
Ion deffein , allèrent avec lui
« a faire la demande . Dans la
Toute , Samfon qui étoit un peu
•éloigné d ’eux , vit venir à lui
ain lion furieux , qu ’il faifit
quoiqu 'il fût fans armes , & te
mit en pièces. 11 obtint la fille
qu ’il fouhaiioit ; & quelque tems
après retournant à Thamnata
pour célébrer fon mariage , il
voulut revoir le corps du lion
qu ’il avoit tué , & il y trouva
un eflaim d ’abeilles & un rayonde miel. 11 tira de cette dé¬
couverte l ’énigme fuivante :
La nourriture efi fortie de celui
qui mangeait , & la douceur ejl
fortie du fort. Les habitans de
Thamnata , auxquels il la pro-pofa , s’adrefferent à la femme
de Samfon , qui , vaincu parfes larmes , lui apprit le fensde l ’énigme . Cette femme in-
fidelle l ’alla fur le champ dé¬
couvrir aux jeunes gens , quis’en firent honneur auprès duhéros Juif. Auffi- tôt il fe rendità Afcalon , ville des Philiftins,nation la plus acharnée 'contreles Hébreux , où il tua •johommes , dont il donna leshabits à ceux qui avoient expli¬
qué l ’énigme , ainfi qu ’il leuravoit promis . 11 continua en-fuite à fatiguer cette nation
inquiété , perfide &. féroce,
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par divers exploits , oh la
force unie à l ’induftrie , étoit
toujours couronnée de luccès,

donc le merveilleux , en
donnant aux lfraélites un gagevifible de la bonté établie de
Dieu , leur laifloit en même
tems l’impreffion falutaire de fa
puiffance & des effets redou- (tables de fa colere . « Ces
» aétions , dit un théologue >
» nous paroiffeut bien extraor-
» dinaires ; mais il falloit qu ’el-
» les le fuffent pour frapper
« les yeux d ’un peuple grof-
» fier . Dieu pour confondre
» l’orgueil des Philiftins jugea
» à propos de n ’oppofer à un
» peupleentierqu ’unfeulhom-
» me , qu ’il doua d ’une force
» furnaturelle : c’étoit dans les
» circonftances le moyen le
« plus propre à humilier les
» ennemis de fon peuple , & à
» faire éclater fa providence
» particulière à l ’égard de ce
n même peuple ». ( Voye£
Gédeon & la fin de l ’article
Loth ) . Les Philiftins , n’ofanc
plus attaquer Samfon ouverte¬
ment , cherchèrent à le fur-
prendre . Un jour qu’il étoit
allé dans la ville de Gaza quileur appartenoit , les habitans
fermèrent les portes , & y mi¬
rent des gardes pour l’arrêter.
Samfon le leva fur le milieu
de la nuit , enleva les portesavec les gonds St lès verroux,& les porta fur une haute mon¬
tagne vis- à - vis d’Hébron . La
force n ’avoit pu le terraffer ;
l ’amour le vainquit . Dalila ,femme Philiftine , qu’il aimoit
éperdument , ayant tiré de lui
le fecret de fa force , lui fit
couper , tandis qu ’il dormoit,
les cheveux dont la libre croif-
fance étoit ' la marque de la
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eonfécration des Nazaréens au
fervice du Seigneur , & le livra
aux Philiftins . On lui creva les
yeux , & on l’employa à tour¬
ner la meule d ’un moulin . Sa
force revenant avec fes che¬
veux ; 3000 Philiftins affemblés
dans le temple de Dagon , le
firent venir pour fe moquer de
lui . Mais s’étant approché des
deux plus fortes colonnes qui
foutenoient le temple , il les
ébranla , & le temple par fa
chute l’écrafa avec les Philif¬
tins , l’an 1117 avant J . C . Par
« ne inconféquence ordinaire à
l ’efprit de parti & d ’erreurs,
on a vu des philofophiftes re¬
jeter les exploits de Samfon ,atteftés pat l ’autorité la plus
refpeélable , & ne former au¬
cun doute fur ceux de Milon
de Crotone , plus incroyables
en eux -mêmes & deftitués de
témoignages dignes de con¬
fiance . ( Voye\ àtHanatus ,Milon ). On a gravé YHif-
toïrede Samfon en 40 feuilles,
deflinées par François Verdier.

SAMUEL , fils d ’Elcana &
d ’Anne , de la tribu de Lévi , fut
prophète & juge d’ifraël , pen¬dant plusieurs années . Anne fa
mere étoit ftérile depuis long-
tems , lorfque , par une faveur
fmgujiere de Dieu , elle conçut& mit au monde cet ' enfant,
vers l’an 11Ç5 avant J . C.
Quand elle l’eut fevré , elle le
mena à Silo , à la maifon du
Seigneur , & le préfenta à Héli
pour accomplir le voeu qu ’elle
avoit fait de le confacrer au
fervice du tabernacle . Cepen¬dant les menaces du Seigneur
ayant été exécutées fur Héli &
fur fes enfans , Samuel fut établi
pour juger le peuple de Dieu :
il avoit alors 40 ans. Il fixa fa
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demeure à Ramatha , lieu delà
naiffance ; mais il alloit de teins
en tems dans différentes villes ,
pour y rendre la juftice , Ce
faint homme étant devenu
vieux , établit Joël & Abia fes
fils , pour juges fur Ifraël . Us
exerçoient cette charge dans
Berfabée , ville fituée à l ’extré¬
mité méridionale du pays de
Chanaan . Au - lieu de marcher
fur les traces de leur pere , ils
laifferent corrompre leur équité
par l’avarice . Leur gouverne¬
ment aliéna les efprits . Les an¬
ciens d ’ifraël allèrent trouver
Samuel à Ramatha , pour lui
demander un roi , Samuel facra
Saiil par ordre de Dieui après
leur avoir fait fentir vivement
qu ’ils ne favoient pas ce qu’ils
demandoient . Foici,leurdit - il,
le droit du roi qui régnera fur
vous : Il prendra vos enfans ,
& les emploiera à fin fervice.
Il fe faijira de vos terres & de
ce que vous aure\ de meilleur
pour le donner à fes fervïteurs ,
& c . Sur quoi Boffuet reprends
» Eft - ce qu’il aura le droit
» de faire tout cela licite-
j> ment ? A Dieu ne plaife ;
» car Dieu ne donne pas de
» tels pouvoirs : mais il aura le
» droit de le faire impunément
» à l ’égard de la juftice hu-
» maine » . Dieu montra bien¬
tôt que la Tienne ne s ’endormoit
paslurle nouveau roi . Les dé-
fobéiflances de ce prince irri¬
tèrent le Seigneur qui le rejeta
du trône & commanda à Sa¬
muel d’aller oindre David pour
roi . Samuel fut fenfiblement
touché du malheur de Saül , Je
pleura le refte de fes jours , &
iui apparut long- tems après fa
mort , arrivée l ’an 1057 avant
J . C . à 98 ans , lorfque la
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pythoniffe évoqua Ion ombre :
51 lui prédit qu’il mourrôit avec
Les enfans dans la bataille qu ’il
■livra aux Philiftins fur la mon¬
tagne de Gelboé . L’abbé de la
Chapelle . a cru trouver dans ce
difcours de Samuel un artifice
de ventriloque : moyen d’expli¬
cation trop femblable à ceux
«ju ’on a employés en diverfes
occafions pour rendre compte
des événemens furnaturels , Sc
«qui eft ici abfolument infou-
tenable ; non- feulement parce
qu ’il n ’explique plas l ’appari¬
tion , mais parce qu

’il eft for-
xnellement en oppoiition avec
l ’hiftorien faCré , qui nous ap¬
prend que Samuel apparut en
perfonne , non pas fans doute
par quelqu’effet de l ’art magi¬
que , mais par une volonté
particulière de Dieu . Ceux qui
croient que la pythoniffe ne fit
que produire un fpeétre reffem-
iblant au prophète , font égale¬
ment contraires au récit des
Livres - Saints. Quand même on
pourroit éluder la force de ces
paroles du premier Livre des
Rois : C 'um autem vidijfet mulicr
Samueleth . . . , Dixit autem Sa¬
muel ad Saul ( ch . a8 } ; on ne
pourroit répondre à ce paffage
de l’Eccléfiaftique ( ch . 46 ) :
Et poft hoc dormivit ; & notum
fecit régi fincm vitct fua , &
exaltavit vocem fuam de tend
in prophet

'tâ delere iniquitatcm
$entis. Le gouvernement de
Samuel fut celui de la juftice
& de la fageffe , de la modé¬
ration & du défintéreffement :
rien de plus touchant que l’ef-
pece d’adieu qu ’il fit à la nation,
en lui rappellant tout ce qu’il
avoit fait , 8c donnant le défit
à tous de l ’inculper d’un feul
fait qui fuppofât de l ’ambition
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ou de l ’intérêt . « Voyez , difoit»
u il , fi vous avez quelqilê
» chofe à me reprocher depuis
» que je fuis avec vous ; dites
» hautement devant le Dieu
» qui nous écoute , fi je vous
» ai fait quelque dommage , fi
» j

’ai léfé l’honneur de quel-
» qu ’un , fi j

’ai opprimé le foi-
» b !e , fi j

’ai accepté quelques
» préfens des riches : que celui
» qui m’a donné quelque chofe,
« parle , & je le lui reftitue
» fur l ’heure >». Les cris & les
larmes du peuple furent urt
témoignage non équivoque de
la pureté de fon adminiftration ,
qui fut la derniere de cette
admirable théocratie , fous la¬
quelle les Hébreux avoient
vécu jufques - là - On attribue
affez communément à Samuel
le Livre des Juges, celui de Ruth
Sc le tendes Rois, du moins
les vingt - quatre premiers cha¬
pitres de ce dernier , qui ne
contiennent rien qu’il n ’ait pu
écrire , à quelques additions
près , lefquelles paroiffent y
avoir été inférées depuis fa
mort . Pour les derniers chapi¬
tres , il ne peut les avoir écrits,
puifque fa mort y eft marquée,
ainfi que l’apparition dont nous
venons de parler.

SANADON, (Noël -Etiennê)
Jéfuite , né à Rouen en 1676;
profeffaavecdiftinélion les hu¬
manités à Caen . Ce fut-là qu’il
connut Huet , évêque d ’Avran-
ches , avec lequel le goût de la
littérature 8c de la poéfie l’unit
étroitement . Le P . Sanadon fut
chargé enfuite de la rhétorique
au college de Paris , 8c de l ’é¬
ducation du prince de Conti,
dans laquelle il fut remplacé
par le P . du Cerceau . En 1728,
il devint bibliothécaire deLouis

le
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Je Grand , place qu ’il remplit
jufqu ’à fa mort , arrivée en
1733 , à 38 ans. La douceur Sc
la pureté de fes mœurs , le
firent rechercher & eftitner . 11
ioignoit aux qualités d ’un bon
Religieux , celles d ’un littéra¬
teur aimable . On a de lui : I.
Des Poéjies latines, 1713 , in-
12 , & réimprimées à Paris ,
1734 , in -8° . Le P . Sanadon a
fait revivre dans fes vers , le
goût des plus célébrés poètes
qui ont paru dans le beau fiecle
d ’Augufte . Ses Poéfies n ’au-
roient pas été peut -être défa-
vouées par ces grands maîtres,
pour la force 0£ la pureté de
l’expreflion , le tour &. l’har¬
monie du vers , le choix & la
délitateffe des penfées ; mais
elles manquent , d’imagination.
Il a fait des Odes , des Elégies,
des Epigrammes , & d ’autres
poéfies fur différens fujets . II.
Une Traduction des Œuvres
d ’Horace , avec des remarques,
en 2 vol . in - 40 , Paris , 1717. Les
exemplaires qui portent Am-
fterdam fur le titre , n ’ont pas
été corrigés ; il y en a une édit,
en 8 vol , in - 12 . Le traduâeur
écrit avec élégance & avec
goût ; s ’il n ’eft pas égal à l ’origi¬
nal , c 'eft qu ’aucune traduction
ne peut l ’être , par rapport à des
ouvrages de ce genre . Plufieurs
favans ont blâmé la liberté qu’il
a prife , de faire des changemens
confidérables dans l’ordre bc
dans la ftruéture même des
Odes . On n’a pas moins été cho¬
qué de fon orthographe fingu-
liere , & ce qu ’il dit pour en
faire l’apologie , n’a pas fatis-
fait : ces innovations ne peu¬
vent jamais avoir de bons ef¬
fets , & ne fervent qu’à entra-
,yer les belles - lettres & les

Tome FUI ,
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fciences . III . Des Difcours pro¬
noncés en différens tems , ôc
dont on a un recueil . Ils prou¬
vent qu ’il n ’étoit pas moins ora¬
teur que poète . IV . On lui
attribue Priere ’s & Inftraidions
Chrétiennes, Lyon , 1732 , in-xz
& in -8°

, remplies d’onétion 6c
d ’une piété folide ; ouvrage qui
n’eft pas de lui , mais de fon
oncle , Jéfuite de la Maifon
Profeffe de Paris.

SANC ASSAN I , ( Denis-
André ) né dans le Modénois
en 1659 , s’appliqua avec fuc-
cès à l’étude de la médecine ,
&. en donna des preuves en
exerçant fa profeffion dans plu¬
fieurs villes d ’Italie , où il s’ac¬
quit une grande réputation . En
1727 il fe fixa à Spolete , &. y
mourut l ’an 1737 . On a de ce
médecin : I . Dilucidaÿonififico -
mediche , Rome , 1731 - 1738 , 4
vol . in - fol . Ces éclairciffemens
font d ’une prolixité rebutante»
II . Àphorifmes généraux de la
maniéré de guérir les plaies fé¬
lon la méthode de Magalus ,Venife , 1713 , in- 8° , en italien,
& plufieurs autres ouvrages
où il déploie toute la vivacité
de fon zele pour rappeller aux
chirurgiens les fages confeils
dè Céfar Magatus.

SANCERKE , ( Louis de
Champagne , comte de ) fei-
gneur deCharenton , & c . , ma¬
réchal de France en 1368 , &
connétable en 1397 , iiîu d ’une
illuftre maifon , rendit de grands
fervices au roi Charles V ,
remporta plufieurs avantagesfur les Anglois , contribua beau¬
coup au fuccès de la journée
de Rofebecq , &, mourut en
1402 , à 60 ans , confidéré com¬
me un des trois grands géné¬
raux du régné de Charles V :

■*»
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